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Le présent numéro thématique de la revue Semen propose de prolonger les réflexions 

consacrées au discours numérique (Marcoccia 2016, Simon 2016, Paveau 2017), en abordant 

le document numérique, entendu comme discours verbal (par exemple littéraire), visuel (par 

exemple artistique) ou multimodal et syncrétique, sous l’angle de la plasticité. La notion de 

plasticité, qui doit être conjuguée avec celle d’iconicité du signifiant (Monneret 2004, 2014, 

Nobile 2014), renvoie, ici, à des propriétés sensibles et perceptibles, également tactiles et 

sonores, qui permettent à un document numérique (natif ou numérisé, en partie ou totalement) 

de prendre différentes formes, c’est-à-dire de s’adapter à divers contextes d’utilisation par une 

ou plusieurs instances énonciatives et à différents contextes d’usage déterminés par 

l’environnement informatique (l’interface, la plateforme, les périphériques, les applications, 

etc.) (Rouillard, Tarby, Chevrin, Derycke 2006).  

L’hypothèse de base est double : d’une part, du point de vue de l’énonciation conçue comme 

une pratique située au sens large, le document numérique (le texte verbal ou l’image) est 

toujours provisoire, en tant qu’il est soumis à des modifications, des mutations, des 

remédiations (Bolter & Grusin 2000) et des réénonciations (Colas-Blaise, Pelard, Tore 2019 

dirs). On peut décrire celles qui interviennent au moment de la numérisation d’un document 

non-numérique, mais aussi au moment de l’adaptation d’un document numérique à des 

périphériques tels que les terminaux mobiles (téléphones intelligents, tablettes tactiles) et, enfin, 

à celui de son archivage, également provisoire (Bachimont 2017). D’autre part, les propriétés 

plastiques correspondent à des marques laissées par des choix énonciatifs opérés à différents 

niveaux de pertinence (médias, format, supports, document-texte...) (Colas-Blaise 2018). 

La problématique n’est pas inédite, la question de l’iconicité du signifiant ayant été traitée dans 

le cadre d’une linguistique analogique (Monneret 2004, 2014). Quant aux plasticités 

numériques, elles ont été abordées notamment dans le cadre des travaux consacrés aux 

interfaces homme-machine, mais aussi à travers l’analyse des liens hypertextes ou 

« technomots » (Paveau 2015 [2014]) rendus visibles dans une portion de texte grâce à la 

couleur, au soulignement, au clignotement ou à la présence de signes iconiques (Saemmer, 

2014 ; Saemmer & Maza dirs 2008), ou encore des composantes d’« esthétiques numériques 

tactiles » (Guilet & Pelard dirs 2016). Face à une complexification grandissante, l’étude de 

l’iconicité du signifiant et des plasticités du document numérique qu’on aimerait entreprendre 



ici vise à s’inscrire dans une certaine continuité, notamment en développant des questions 

posées par le numéro de Questions de communication intitulé « Plasticité des dispositifs 

d’information et de communication » (Morelli et Lazar dirs 2015), à dresser un bilan d’étape et 

à tracer de nouvelles perspectives. Ce numéro de Semen souhaite relever le défi d’une approche 

qui se distingue des travaux déjà réalisés sur trois points : i) en faisant dialoguer la sémiotique 

post-greimassienne, l’analyse du discours et les sciences de l’information et de la 

communication ; ii) en mariant le point de vue de la technique avec des considérations sur le 

devenir et les modalités du document numérique et du dispositif communicationnel confrontés 

à des contextes changeants ; iii) en étudiant les phénomènes concernés par la plasticité du 

document numérique à différents niveaux de pertinence. Il s’agira ainsi de rendre compte des 

propriétés iconiques et plastiques de documents numériques verbaux ou visuels, en analysant 

leur relation aux médias, au format et au support.  

 

Nous souhaitons développer trois axes, mais d’autres sont envisageables.  

Premier axe : la production des propriétés iconiques et plastiques  

Quelles sont les propriétés plastiques affectées par la réénonciation des documents 

numériques ? Sur le plan de l’expression d’un discours multimodal, il peut s’agir, entre autres, 

de catégories topologiques, éidétiques ou chromatiques (Greimas 1984 ; Floch 1985), de 

chromèmes, de formèmes et de texturèmes (Groupe µ 1992), de groupements et de 

substitutions, de choix typographiques, de police et de taille des caractères, de modalités de 

disposition du texte dans l’espace et d’enrichissement par des hyperliens. Sur le plan du 

contenu, l’on songe plus particulièrement à des types de mise en forme et de composition 

(méréologie), de structuration du contenu, de séquentialisation. L’on pourra réfléchir à de 

nouvelles modalités qui conduisent, par exemple, à transférer au document numérique des 

propriétés plastiques, y compris tactiles et sonores, du support matériel papier (Pignier 2010), 

ou a contrario à exploiter les ressources du dispositif écranique tactile mobile grâce aux 

bibliothèques de commandes de gestes aux qualités plastiques inédites (Pelard 2017). 

Globalement, ces questions pourront être abordées sous l’angle du webdesign. L’accent pourra 

être mis sur l’étape de la visualisation de processus et de procédés du design de l’information 

qui signifie à l’intérieur d’un « projet de communication éditoriale » (Stockinger 2018 ; pour 

l’éditorialisation voir aussi Souchier 1998, Jeanneret & Souchier 2005, Laborderie & Szoniecky 

2015, Vitali Rosati 2016). Dans ce cas, quels sont les types de visualisation possibles ? En 

fonction de quels critères de sélection ou d’organisation des données ? Sommes-nous face à un 

enrichissement du document de départ ? L’on songe aussi aux visualisations de données, ainsi 

qu’aux visualisations de collections d’images, qui opèrent par réénonciation des énoncés de 

départ en construisant de nouvelles esthétiques (Manovich 2015, Dondero 2017). 

Deuxième axe : les niveaux de pertinence  

Quels sont les niveaux de pertinence où s’opèrent des choix intervenant dans la reconfiguration 

des documents numériques ? Parmi ces niveaux, on peut retenir : i) celui des médias, en relation 

avec des domaines (informationnel, artistique, politique, religieux....) et des circuits de 

diffusion déterminés ; ii) celui des formats – des formats de codage et d’interprétation, qui 

décident d’un certain type de manipulation (Crozat et alii 2011) en production et en réception 



(Soulez & Kitsopanidou 2014) ; iii) celui des supports, c’est-à-dire à la fois des supports 

matériels, physiques (par exemple le support papier, l’écran…) et des supports d’inscription où 

le texte est pourvu d’un cadre et d’une forme (Souchier 1998, Fontanille 2005, Dondero & 

Reyes 2016). Dans ce cas, en quoi peut-on distinguer les étapes d’un parcours, où des 

contraintes rencontrent de nouvelles possibilités ? Quel est l’impact des opérations ainsi 

réalisées ?  

À partir de ce double cadrage, nous encourageons des articles mariant la réflexion théorique sur 

la réénonciation des documents numériques, abordées sous l’angle des propriétés iconiques et 

plastiques, avec des études de cas concrets, verbaux, visuels ou multimodaux (textes/discours 

artistiques, littéraires, politiques, sur le savoir...). Du point de vue théorique et méthodologique, 

les contributions pourront convoquer les bagages notionnels et les outils d’analyse de la 

sémiotique, de l’analyse du discours ou des sciences de l’information et de la communication.  

Échéancier 

- Lancement de l’appel : 15 mars 2019 

- Envoi des propositions (résumé court) aux coordinatrices : 15 mai 2019 

- Signification aux auteur-e-s : 31 mai 2019 

- Remise des textes pour expertise : 15 août 2019 

- Retour des expertises : 31 octobre 2019 

- Remise des textes définitifs : 15 décembre 2019 

- Parution : printemps 2020 

Modalités de soumission 

Les propositions d’articles (d’une page environ, références bibliographiques comprises) 

peuvent être soumises jusqu’au 15 mai 2019 et seront à envoyer aux trois adresses suivantes : 

< marion.colas@education.lu > 

< mariagiulia.dondero@uliege.be > 

< emmanuelle.pelard@uni.lu > 
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